

~/<f - /£ (^€ce/« (4<L, 

/ftë' j 

At. c £ U*} ! 

* * lW4 v V* # n. : 



&//* i'e+iÂ y u<*f$**><, ;U*uJ<*** v 
e*/^' Hm-J fek /■ f . ?nj*$+i r a6 

y*- / <£-- <* *»* '**-«- 

/,,< /.• <*..*. /£ eri£Ât >■ *' 4*'i'** ,: ' htfifi 

f.f t.e.r & Y/’** *'<*■ . '" ’ * "* ■**'!' •'»' < * , /* r " r • /î ’ 1 

/ 



/#-/&• / $ t'ï— 





CATALOGUE 


D’UNE RICHE COLLECTION 

DE TABLEAUX 

; 

DE PREMIER ORDRE, %[ . ^ 

ET DES DIVERSES ÉCOLES, 

TANT ANCIENNES QUE MODERNES, 

SUIVI 

D’UNE NOTICE D’OBJETS CUPiIEUX, 

Tels qu’Emaux, Tables et Vases de porphyre et de 
brèche universelle ; Meubles de Boule et autres ; 
Porcelaines de Sèvres, de Saxe et du Japon; 
Pendules dorées, etc. etc. 

Tous ces objets seront vendus à l’enchère et argent- 
comptant , 

BUE J.-J. ROUSSEAU , HOTEL DE BULLION, 

Les mardi io, mercredi n , jeudi 12 décembre 1822 * 
à six heures précises de relevée , à la suite d’une exposi¬ 
tion qui aura lieu les 7 , 8 et 9 dudit mois , depuis midi 
jusqu’à quatre hcw**yde relevée * 

SE TROUVE 

{ Chariot, Commissaire-Priseur, rue 
Montmartre, n°. 84. ; 

Henry, Commissaire-Expert du Musée 
royal, boulevard Poissonnière , n°. 20. 
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AVERTISSEMENT. 


On n’a sans doute pas oublié la belle collection 
de tableaux et autres curiosités qui fut vendue dans 
la galerie Lebrun, au mois de mai 1821, par suite 
de la faillite du nommé Varroc. L’exposition qui en 
fut faite au public, lui parut une chose si extraor¬ 
dinaire dans son genre, qu’elle attira tout ce qu’il 
y a de personnes un peu curieuses dans Paris. 

A cette brillante collection, peut être comparée 
celle qui a donné lieu au présent catalogue. Cette 
dernière ainsi que l’autre frappera par son aspect de 
richesse, et charmera par sa variété. On y remar¬ 
quera quelques chefs-d’œuvre de peinture, au mi¬ 
lieu d’une quantité de tableaux rares , capitaux et 
de bon choix; on y verra en outre, quelques mor¬ 
ceaux de sculpture, des porcelaines anciennement 
et nouvellement montées, des meubles de Coule, 
de Riesner et autres. Entre ces derniers objets nous 
citerons une grande table de brèche universelle , 
(marbre très-rare) dont le support fait en bronze 
doré, est tout a la fois d’un excellent goût et d’une 
parfaite exécution. 

Une grande dette à liquider définitivement, la né¬ 
cessité d’y appliquer le produit de ces objets, com¬ 
mandent impérieusement qu’ils soient mis en vente. 
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Ajoutons que leur propriétaire, M. L***, se voyant 
arriver à l’âge où il est permis d’aspirer au repos, 
a pris la ferme résolution de se retirer du commerce 
et de mettre fin aux embarras dans lesquels il a 
vécu jusqu’à ce jour. 

L’importance de cette vente, les motifs qui la 
rendent indispensable, nous portent à la faire envi¬ 
sager comme une occasion que devront saisir toutes 
les personnes qui, par goût ou par spéculation , 
sont à la recherche des tableaux précieux. Rien n’est 
devenu plus rare dans le commerce des choses cu¬ 
rieuses que les ouvrages des grands peintres de toutes 
les écoles. Cette vente finie, peu d’autres offriront 
aux riches amateurs les occasions d’enrichir ou de 
compléter leurs cabinets. ^ 

Nous l’avons dit, M. L*** veut se retirer du 
commerce; il n’a pu concevoir cette idée sans se ré¬ 
signer par avance à la nécessité de se soumettre à la 
chance plus ou moins hasardeuse des enchères pu¬ 
bliques. Dans ce cas, les acheteurs feront eux-mèmes 
le prix de ses objets; c’est dumoins ce que nous 
croyons pouvoir avancer d’après sa propre décla¬ 
ration; 


Les mesures des tableaux ont été prises avec le 

f )ied-de-roi, et sont toujours réduites en pouces. Les 
ettres B. G. T. sont les initiales des mots bois, 
aime et toile . 
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CATALOGUE 


D’UNE RICHE COLLECTION 


DE TABLEAUX. 


ÉCOLES D’ITALIE ET D’ESPAGNE. 


BOLOGNESE (François Grima ldi , dit le). 

1. Paysage traversé par une rivière an milieu de laquelle 
on voit Saint-Christophe portant l’Enfant-Jésus sur ses 
énaules. À gauche, sur le devant, est un bouquet 
d’arbres. Vers le troisième plan, une montagne occupe 
le milieu du point de vus. T., h. 27 p., 1 . 38 . 

Ce paysage a tout le caractère de ceux du Carache 
et du Dominiquin. 

ESPINOSA (Hyacinthe-Jérôme de). 

2. Jésus chez Marthe et Marie. Ce tableau provient de 
la collection de M. le comte de La Foret. T., h. 45 p., 
1. 29, 

MASSIMO (le cavalier). 

3 . Abraham congédiant Agar et son fils Ismaël. Ce ta¬ 
bleau vient de la collection que M. le comte de La 
Foret avait formée en Espagne. T., h. 45 p., I, 67. 

PONTOP\ME (Jacques Carrucci, dit). 

J 1 L’Enfant-Jésus debout sur les genoux de la Sainte- 




Vierge, terni la main au petit Saint-Jean, qui fuî 
prcsenle sa croix de roseau. 

Ce tableau ornait autrefois la fameuse galerie de la 
maison Cambiasi, à Gênes, et on le regardait alors 
comme un des beaux ouvrages d’André de! Sarte. En 
l’attribuant à Pontorme, nous ne lui ôtons rien de 
son mérite , rien de cette richesse de couleur , de cette 
légèreté de pinceau, de cette grâce, de cette naïveté 
qui lui ont autrefois valu le grand nom de del Sarte* 
B., h. 'Ô2 p., 1 . 2. 4. 

ROSSO(T). 

5 . Bacchus, Ariane et l’Amour, figures en pied , de 
grandeur naturelle. T., h. 78 p., 1 . 60. 

SEBASTIEN DEL PIOMBO. 

6. Une jeune martyre de la foi chrétienne, les mains 
attachées derrière le dos, et tout-à-fait dépouillée de 
ses vêtemens, vient d’être percée d’une flèche, et le 
sera bientôt de plusieurs autres que des bourreaux sont 
prêts à lui décocher. Ace supplice préside un magis¬ 
trat entouré de soldats, et assis sur une espèce de tronc 
au milieu d’une place publique. Un ange apporte à la 
courageuse martyre la palme due à ses souffrances et à 
sa foi. B., h. 36 p., 1 . So. 

Nous avons conservé à ce tableau le nom du peintre 
auquel il a toujours été attribué ; il est probable que 
son coloris et le dessin de ses figures ont paru justifier 
assez cette dénomination. Cependant, comme il est 
dans les intentions de notre commettant de soumettre 
cette opinion aux lumières des connaisseurs , nous nous 
bornerons à faire remarquer que cet ouvrage, du beau 
siècle de la peinture, est d’un grand caractère, que la 
composition en est bien ordonnée, et que chacun des¬ 
personnages a bien la physionomie et l’expression qui 
lui est convenable. 




ÉCOLE DE HOLLANDE ET DE FLANDRES. 


BAKHUYZEN (Louis). 

7, Un ciel du matin annonçant un beau jour, un vent 
frais et propice ont déterminé le chef d’une petite es¬ 
cadre hollandaise à mettre à la voile. Le vaisseau qu’il 
monte, courant sous ses basses voiles et gagnant la 
haute mer, lire le canon par ses deux bords, soit pour 
annoncer son départ, soit pour donner quelqu’autre 
signal. 

Un second vaisseau, encore sur le premier plan* 
suit la même direction; plus loin, sur la gauche, un 
troisième indique , par la disposirion de sa voilure , 
qu’il revire de bord. Plusieurs chaloupes, des barques 
marchandes tenant diverses routes, enrichissent en¬ 
core ce beau tableau. T., h. 17 p.,!. 24. 

Du même . 

8. Plusieurs barques et deux vaisseaux qui n’ont déployé 
qu’une partie de leurs voiles, voguent dans différentes 
directions sur toute l’étendue du Mordyck, dont les 
eaux sont agitées par un vent frais; à gauche, fort au 
loin , d’autres vaisseaux à l’ancre tirent des coups de 
canon. Sur le devant, du même côté, deux barques 
sont amarrées au bout d’une jettée. On voit dans l une 
des passagers, et l’on juge d’après la manœuvre de 
son pilote qu'elle est prête à traverser le fleuve. Là , 
flottent encore trois chaloupes, dans l’une desquelles 
on remarque trois femmes et deux matelots. T., h. 

1 . 

Ces deux tableaux sont dignes de toute l’attention 
des amateurs. Le grand talent de Bakhuyzen s’y mani¬ 
feste partout. Les eaux semblent agitées; les vaisseaux,, 
les nuages semblent poussés par le vent; la couleur est 
celle de la nature et complète l’illusion. 
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BALEN (Henri van). 

<3. Diane accompagnée de ses nymphes s’est arrêtée près 
d’un ruisseau, âii milieu d’une épaisse forêt, pour y 
prendre le frais et se baigner. Au même moment ap¬ 
paraît le chasseur Actéon * dont la présence allarme 
la pudeur de la déesse. C., h. xi p., 1 . 16. 

Le fond de ce iableau est de la main de Jean Brue- 
ghel ; van Balen s’y est distingué dans les figures. 

BAUR (N.) 1807. 

ïo. Mer calme couverte de chaloupes, canots, barques 
et àütres navires de diverses constructions; les uris à 
l’ancre, les autres voguant dans plusieurs directions. 
T., h. :4 p., 1 . 3 o. 

Baur est regardé en Hollande comme celui des pein¬ 
tres modernes qui approche le plus de Yandenvelde. 
Son pinceau est facile , sa couleür brillante, ses effets 
simples eL vrais. 

BOL (Ferdinand). 

t r. Portrait en pied d’un jeune seigneur hollandais, vêtu 
richement, et suivi d’un chevreau qu’il mène en laisse. 
J.a couleur de ce tableau a quelque chose de celle de 
Rembrandt, dont Bol fut un des meilleürs élèves. 
T., h, 48 p* ? 1 * 42. 

BRAKENBURG (Renier). 

12» Société de personnages hollandais. B., h. 9 p., 
L 12. 

CARRÉ (Michel). 

i 3 . Deux bergères près d’un grand piédestal, sur le de¬ 
vant d’un paysage, gardant un troupeau de vaches , de 
chèvres et de brebis. ; une d’elles soutient un enfant 
qui caresse un chien. T., h. 34 , p., 1 . 4 2 » 

Ce tableau se rapproche beaucoup des meilleurs ou¬ 
vrages de Roos de Francfort; et Carré en a peu fait 
d’une aussi belle qualité. 
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CUYP (Albert). 

1 4 . Paysage représentant un pays aride et plat dont les 
lointains n’offrent de remarquable que la seule flèche 
d’une église. Le premier plan est'en grande partie oc¬ 
cupé par une baraque près de laquelle est un groupe 
de trois personnages; l’autre partie est composée d’un 
chemin où passe une charette attelée d’un cheval. B., 
h. 12 p., l. i 5 . 

Ce petit tableau est d’une couleur si satisfaisante, 
d’une harmonie si parfaite , qu’on ne désire rien de 
plus dans sa composition , quoiqu’elle soit de la plus 
grande simplicité. 

De NOTER, de Gand (M.). 

1 5 . Vue d’un faubourg de Gand au déclin du soleil. B. , 

h. 1. 

DOW (Gérard). 

*6. Dans une chambre éclairée par une fenêtre, une hol¬ 
landaise est occupée à coudre à côlé d’une table cou¬ 
verte d’un tapis rouge, sur lequel est un livre ouvert ; 
un chapeau d’homme est posé sur le dossier d’une chaise 
couverte d’un coussin et placée devant, cette femme. À 
sa gauche, dans un bercéau d’osier, est un enfant qui 
a les yeux fixés sur elle et témoigne un peu d’inquié- 
’tnde. Au fond de la chambre , une porte ouverte laisse 
voir une seconde chambre où une servante s’occupe à 
balayer. Un tableau est attaché au mur ; une lanterne 
est suspendue au plancher. B., h. 17 p., l i 4 - 

On ne peut se lasser d’admirer, dans ce beau tableau, 
cetle perfection de travail, et cette justesse de cou¬ 
leur que Gérard Dow porta si loin dans tous ses ou¬ 
vrages , et qui, de tous temps et dans tous les pays, 
leur ont donné tant de valeur. 

Du meme , 

17. Un bouc accroupi près d’un tronc d’arbre , derrière 
lequel un berger est en tête-à-tête avec sa bergère. 
B. , b. 7 p. , l. 9. 

Gérard Dow, dans ce petit tableau, s’est écarté de 


/ û & 


( 10 ) 

son genre ordinaire , sans cesser d’être parfait. Quel 
étonnant fini ! quelle vérité ! 

DYCK (Antoine van). 

18. Le portrait du duc d’Albe ; figure à mi-corps, de 

grandeur naturelle. B., h. 1 . 

La belle couleur de ce portrait est au-dessus de tout 
éloge. 

DYCK (Philippe van). 

19. La chaste Susanne nue et prête à se mettre au bain 
est surprise par deux vieillards qui lui font la déclara¬ 
tion de l’amour criminel que sa beauté leur a inspiré. 
L’un d’eux saisit déjà l’écharpe dont elle s’efforce de 
s’envelopper pour se dérober à leur vue. B. h. i 5 . p., 
1. » 3 . 

LJ rie composition heureuse, de riches détails, une. 
couleur agréable, un beau pinceau, donnent à ce 
tableau tout le charme possible, et s’accommodent 
parfaitement avec son sujet. 

ECKHOUT (G. vanden). 

20. Une société de personnages de distinction se ré¬ 
créant sur la terrasse d’un château. Deux jeunes femmes 
font une partie de cartes et sont accompagnées de ca¬ 
valiers qui paraissent 1 rs conseiller. Un autre cavalier 
présente un verre de vin à une dame qui le refuse. T., 
h. 28 p. , 1. 27. 

Ce tableau, d’un genre que vanden Eckhout a ra¬ 
rement traité, est plein de mérite et d’agrément, et 
rappelle les bons ouvrages de Terburch. 

HEYDEN (Jean vanden). 

21. Porte de Harlem. Sur un chemin pavé , formant Fa- 
yant-scène du tableau, on remarque un villageois qui 
£e dirige vers la ville , et, plus loin, un bourgeois fai¬ 
sant l’aumône à une pauvre femme. On voit ailleurs 
d’autres personnages , entr’autres de jeunes garçons qui 
se baignent dans un canal. Dos arbres dominent les 
murs de Harlem, et laissent apercevoir, à travers les 
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intervalles qui les séparent, les clochers (les deux église» 
et les toits de plusieurs édifices. B., h. 16 p., 1 . 2.3. 

Les figures qui ornent ce tableau sont de la main de 
Vandevelde. 

HAKKERT (Philippe). 

2.2. Paysage. Il représente l’entrée d’un bois baigné par 
une rivière que vont passer à gué deux villageois con¬ 
duisant un troupeau. Le soleil, descendu au-dessous 
de bhorison, n’éciaire plus que le dessous des nuages* 
et déjà la campagne commence à être obscurcie par le* 
ombres de la nuit. T., h. 22 p., 1 . 19. 

HOBBEMA (Minder). 

^ 3 . Intérieur de forêt. Un sol inégal, des arbres , des 
buissons éclairés par le soleil composent les derniers 
plans de ce paysage. Les premiers sont baignés à 
gauche de marres d’eau croupie, et couverts à droite 
de broussailles , de saules , de chênes et autres arbres. 
Au milieu est un chemin montant, près duquel on 
remarque trois bûcherons et un voyageur à cheval, 
causant avec l’un d’eux. Une grande masse d’ombres 
en opposition avec une grande masse de lumière, rend 
reflet de ce tableau très-piquant. B., h. 22 p., 1 . 33 . 

Du même . 

24. On voit à la droite de ce paysage un moulin à eau 
attenant à des maisons rustiques derrière lesquelles s’é¬ 
lèvent de grands arbres. Le premier plan est occupé par 
un canal dont l’eau ne fait qu’effleurer son lit. Au-delà 
est un terrain battu où l’on remarque plusieurs person¬ 
nages ; plus loin , des arbres et un lointain finissent le 
point de vue. Peu de tableaux sont aussi vrais que ce¬ 
lui- ci. B. , h. 22 p, , 1 . 35 . 

Nous avons déjà dit que les grandes masses occu¬ 
paient plus Hobberna que les petits détails ; les effets et 
la vérité plus que la recherche minutieuse d’une exé- 
culion finie. Ses ouvrages sont fort rares et d’un très- 
grand prix. 





I 100 GE (Pierre de), 

ü 5 . Des médecins , dans une chambre meublée à la hol¬ 
landaise, paraissent disserter sur quelque matière dé¬ 
pendante de leur art. T., h. 1. 

JARDIN (Karel du). 

36. Sur le devant d’un paysage montagneux, dont les 
fonds sont enveloppés de la vapeur fraîche et bleuâtre 
du matin, deux jeunes garçons , assis sur un tertre, 
gardent un petit troupeau, tin cheval, un bœuf et deux 
brebis enrichissent le premier plan de ce tableau. B., 
h. 10 p., 1. i 3 . 

Il provient du riche cabinet de Vander-Pot , et n’en 
était pas le moindre ornement. 

JORDAENS (Jacques). 

27. Une vieille femme représentée avec les attributs de 
la folie, et tenant un chat dans ses bras. T., h. 47 p-» 
1 . 3 ( 5 . 

MEER (Vander) de Delft. 

28. Jeune femme représentée un peu plus qu’en buste, la 
tête couverte d’un chapeau de panne ronge à grand 
bord , et le corps enveloppé d’un manteau bleu. Un 
rayon de soleil éclaire en partie sa joue gauche ; le reste 
de son visage se ressent fortement de l’ombre du cha¬ 
peau. B., h. 9 p., 1 . 7. 

Il y a dans ce joli tableau tout ce qui fait connaître 
le véritable peintre; l’exécution en est coulante, !a 
Couleur forte, l’effet bien senti. 

M 1 LET (Jean-François) , ordinairement appelé 
Francisque. 

29. Paysage historique avec figures représentant Mercure 
et Battus. 

Selon la Mythologie , Mercure , après avoir volé les 
troupeaux d’Apollon, donna une génisse à Battus, té¬ 
moin de son vol , pour obtenir de lui qu’il en garde¬ 
rait le secret ; mais craignant, malgré cela, l’indiscré- 
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tiori du berger, il revint à lui sous un déguisement , 
l'éprouva , et se convainquit de son manque de (idéa¬ 
lité* Ici Mercure, sous les traits et les habits d’un jeune 
berger, est debout dans un petit sentier, et vient 
d’interroger Battus , qui est assis devant lui. Les pro¬ 
messes qu’il a faites , avec ses questions, ont séduit le 
vieux berger, qui, de la main gauche, lui indique la 
montagne derrière laquelle les troupeaux sont cachés. 

Ce tableau est d’un mérite si extraordinaire que des 
artistes distingnés l’ont pris pour un des plus beaux 
paysages de Poussin, En général, les connaisseurs le re¬ 
gardent comme un chef-d’œuvre. Outre qu’il est d’une 
exécution qu’on ne saurait trop admirer, iloffre, dans 
sa composition , le plus heureux mélange de grandeur 
et de simplicité. Sur le premier plan , qu’embellissent 
des orangers et autres arbustes odoriférans , un ruisseau 
limpide baigne des gazons émaillés de fleurs, ou pais¬ 
sent des troupeaux de brebis. Derrière Battus est un 
bouquet d’arbres , par-dessous lesquels on découvre 
dans l’éloignement la ville de Pyle et les vastes plaines 
dont elle est entourée. Du côté opposé est la montagne 
que le berger indique à Mercure. Telles sont enfin les 
descriptions que les poètes nous ont données des 
campagnes de l’antique Grèce ; telle est l’image 
que nous en offre ce beau tableau. T., h. 44 P* » h 66. 

MOUCHERON (Frédéric). 

3 0. Paysage montagneux dont le premier plan est en 
grande partie traversé par un arbre rompu. Pierre 
Wouwerman l’a orné de figures représentant une 
chasse au cerf, T., h. 3 o p. , 1 . 38 . 

OMMEGANCK (M B. P.). 

3 1. Une villageoise à cheval, entre deux boites où sont 
placés plusieurs agneaux , accompagne un valet de 
ferme qui conduit un troupeau de brebis au marché. 

B., h. i 3 p. , 1 . 17. 

La couleur de ce tableau est celle d’une fraîche 
matinée. 

Ici, le nom d’Ommeganck, nous dispense d’éloges. 
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OSTADE (Adrien van). 

3 s. Intérieur de cabaret hollandais; au milieu est une 
table où sont posés un réchaud de terre et un plat de 
jambon. Cinq personnages entourent cette table; en - 
tr’eux est une grosse réjouie, feignant de se défendre 
des attaques de son voisin qui la tient, par le corps et 
cherche à l’embrasser. CeLte petite lutte amuse un 
vieillard et un des autres assistans : le cinquième , 
la pipe à la bouche, reste dans le plus grand sérieux. 
Près de la porte du cabaret, deux buveurs acquittent 
leur écot, et se disposent à partir. C., h. 9 p. 1 , 11. 

Cette agréable composition est rendue avec beau¬ 
coup d’esprit : on y trouve d’ailleurs dans le faire ainsi 
que dans la couleur, ce moelleux, cette vérité, celte 
magie dont il est bien rare qu’il se soit écarté. 

OSTADE (Adrien van). 

33 . Deux villageois sont venus rendre visite à des amis. 
La maîtresse delà maison , ayant son enfant près d’elie, 
s’entretient familièrement avec l’un d’eux ; l’autre , 
bonnet bas, reçoit du maître un verre de vin; une 
labié est au milieu de ces personnages. B., h. 12 p., 
1 . 10. 

Ces deux tableaux sont d’un coloris vigoureux et 
plein de magie ; les petites ligures ont beaucoup de 
mouvement et d’expression. 

OSTADE (Isaac van). 

34. Canal glacé, bordé à gauche par un village dont on 
aperçoit le chocher. Sur le premier plan, près d’un 
cabaret , sont rassemblés plusieurs personnages entre 
lesquels on distingue un jeune garçon attachant ses 
patins, un enfant tirant un petit traîneau qu’il a chargé 
de bois, et un villageois conduisant un cheval attelé à 
un traîneau. A quelque distance, sur le canal meme, 
est un autre traîneau rempli de voyageurs , et attelé de 
deux chevaux à qui leur conducteur donne à manger. 
Des groupes de figures sans nombre enrichissent égale¬ 
ment les plans éloignés. B. , h. 22 p., 1 . 29. 

Cet ouvrage est un des meilleurs d’isaac. 
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POTTER (Paul) 1645. 

35 . Paysage. Sur le devant, un porcher gardant un trou¬ 
peau décochons s’entretient, près d’un petit tertre, 
avec un autre villageois. Plus loin, on aperçoit une 
petite ferme située sur le bord d’un sentier où s’avance 
une charette chargée de foin. Des collines terminent 
le point de vue. JB., h. 18 p., 1 . 24. 

Ce tableau , d’une grande richesse de détails, d’une 
couleur chaude et transparente, du plus précieux fini, 
tient place parmi les plus capitaux de l’auteur, et l’on 
ne peut que s’étonner de la perfection avec laquelle 
les deux figures'et les animaux sont exécutés. 

PINAKER (Abraham). 

36 . Paysage. Au-delà d’un fleuve , à main gauche, s’offre 
une vaste etendue de pays terminée par une chaîne de 
montagnes. À droite, régnent des coteaux couverts de 
bois. Un grand bac , chargé de diverses marchandises, 
est au bord du fleuve et attend des passagers. Sur l’a¬ 
vant-scène sont un chariot attelé de deux bœufs, un 
groupe de quatre villageois et villageoises se chauffant 
à un petit feu , et, de plus, un voyageur à cheval, qui 
paraît attendre le départ du bac. Pinaker ne s’est pas 
borné à*enrichir ce paysage d’une grande variété d’ob¬ 
jets , il l’a encore terminé avec tout le soin, tout l’es¬ 
prit dont son pinceau était capable ; la dégradation $ U 
vérité du coloris y répandent d’ailleurs beaucoup de 
charme. T., h. 18 p., 1 . 22. 

REMBRANDT, 1660. 

87. Des bergers instruits par un ange de la naissance du 
Messie sont venus l’adorer et lui offrir des présens. 
Leur maintien , l’expression de leur visage ne. laissent 
aucun doute sur le pieux sentiment qui les anime; toute 
leur attention se porte sur le nouveau-né ; ils sont de 
concert dans leur vénération. Joseph, tenant d’une 
main et cachant de l’autre le flambeau qui éclaire la 
scène, tourne la tête du côté des bergers et les regarde 
avec surprise. Pendant ce temps, Marie contemple sou 
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divin fils; elle ne voit qüe lui ; elle ne peut penser 
qu'à lui. T. h. 19 p., 1 . 22. 

L’unité d’action ne se fait pas moins admirer dans 
dans ce tableau que l’unité d'effet; la magie en est 
étonnante , l’exécution pleine de verve et de chaleur. 

ROTTENHAMER (Jean). 

38 . Des femmes se baignant dans le bassin d’un parc , à 
peu de distance d’un château. B., h. 18 p., 1 . 24* 

RUBENS (Pierre Paul). 

39. Portrait d*un chartreux ; il est représenté dans un 
oratoire, debout, les mains jointes , les yeux élevés et 
adressant ses prières au ciel, d’où part un rayon de lu¬ 
mière qui le frappe et le remplit d’une sainte ferveur. 
T., h. 44 p., 1 . 33 . 

Aucun peintre n’a mieux entendu l’expression que 
Rubens : le visage de ce chartreux semble animé ; on y 
voit tous les signes d’une fervente piété, tous les mou- 
vemens d’un cœur qui s’élève vers Dieu. 

Du même. 

4 0. L’adoration des bergers ; composition de neuf figu¬ 
res. Dans la partie supérieure , deux Anges déploient 
la légende : Gloria in excelsis Deo . 

Lebrun a pensé que Rubens exécuta cet ouvrage 
après avoir vu à Modène la fameuse nuit du Correge , 
qui maintenant enrichit la galerie de Dresde , et l’opi¬ 
nion de ce connaisseur est tout-à-fait vraisemblable. 
Au surplus, ce n’est pas seulement l’effet bien entendu 
de la lumière qui se fait admirer dans le tableau de 
Rubens , on y remarque encore une exécution de 
maître et de la correction dans la dessin. T. , h. 29 p. 7 
1 . 23 . 

RUYSDAEL (Jacques). 

41. Paysage avec moulin à eau. Un canal, quelques 
broussailles etjun terrain sablonneux coupé de ruisseaux 
forment le devant du tableau. A quelques pas est un 
grand moulin, dont les roues sont mises en mouve- 
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ment par l’eau qu’elles reçoivent d’un long conduit de 
bois soutenu par plusieurs appuis. A gauche , est une 
colline couverte d’ar bres , dont la continuation, in¬ 
terrompue par le moulin , reparaît à droite et s’étend 
jusqu’à l’extrémité du point de vue, toujours enri¬ 
chie d’une grande variété d’arbres, parmi lesquel» 
on remarque une rangée de saules. T., h. 27. p., 1 . 35 . 

Ce beau paysage est sans contredit un de ceux qui 
perpétueront la réputation de Ruysdael ; la couleur 
en est vigoureuse, la fabrique on ne peut plus pitto¬ 
resque , chaque sorte d’arbre parfaitement caracté¬ 
risée. 

STEEN (Jean). 

42. On ne peut faire des plaisirs du cabaret une peinture 
plus amusante et plus vraie que celle qui nous est of¬ 
ferte dans ce tableau. Là, un buveur ivre est placé sur 
les marches d’un petit escalier , et moins assis qu’af¬ 
faissé sous son propre poids; près de lui, un autre bu¬ 
veur tient un pot d’étain, et semble écouter la conver¬ 
sation de deux graves personnages assis à une table , 
servie d’un plat de fruits. Beaucoup d’autres gens oc¬ 
cupent tous les coins du cabaret. Dans le milieu sont 
des danseurs et un joueur de violon. B., h. 17, 1 . * 4 * 

Du même. 

43 . Une Hollandaise, ayant dans ses bras un enfant au¬ 
quel elle donne à téter, est au milieu de parens et ami* 
qui célèbrent sa fêle, le verre à la main, et se livrent 
aux plaisirs de la bonne chère. Une vieille femme, dans 
cette joyeuse assemblée, est occupée à faire des gaufres. 
Toutes ces figures sont si animées, si expressives, qu’en 
les considérant avec attention , on est tout prêt de s’in¬ 
téresser à leurs amusemens. B., h. p., 1 . 

Du même . 

44 * Intérieur de ménage: morceau de choix et capital, 
où l’auteur a représenté, entre autres personnages, une 
femme assise sur une chaise, et parée d’un vêtement 
de satin. T., h. p., 1 . 


2 
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STEEN. 

45 . Fêle de village : grande composition , aussi riche 
qu’amusante. Sous une treille, à la porle d’un cabaret, 
sont rassemblés plusieurs paysans qui regardent deux 
danseurs, dont un violon accompagné d’une musette 
règle et anime les pas. Plus près, quatre villageois 
sont autour d’un tonneau, dressé en forme de table, 
sur lequel sont servis un plat de poisson et un morceau 
de pain. Un homme étendu sur le gazon , un vieillard 
ivre soutenu par deux femmes, et plusieurs autres per¬ 
sonnages servent à varier les scènes du premier plan. 
Sur les plans éloignés, une foule de gens se livrent aux 
divers amusemens de la fête. T., h. 37 p., 1 . 54 * 

Jüu même. 

46. Un buveur, dans la gaîté de l’ivresse, montre de la 
main droite un grand verre de vin qu’il va vider, et 
s’appuie familièrement de la gauche sur l’épaule d’une 
femme, qui rit de ses plaisantes sornettes. Cette petite 
scène a lieu dans un cabaret hollandais. Deux hommes 
sont près de la cheminée; en dehors de la porte est 
un joueur de violon. T,, h. 18 p., 1 . 21. 

SLINGELANDT. 

47. Une jeune femme, assise près de la fenêtre de sa 
chambre, un métier à dentelle sur ses genoux, est 
distraite de soji travail, et fixe ses regards sur le specta¬ 
teur. Un chat est près d’elle sur une table; une cage 
est pendue à l’un des côtés de la fenêtre. B., h. 9 p, 
6. h, 1. 7 p. 6 1. 

Jusqu’à ce jour ce précieux tableau avait été attribué 
à Gérard Dow. C’est une opinion que nous n’avons ja¬ 
mais partagée, quoiqu’on nous ait vu y déférer. Nous 
pensons, ainsi que plusieurs connaisseurs, qu’il est de 
la main de Slingelandt, dont les ouvrages sont d’une 
extrême rareté. 

SORG (Henri-Roques). 

48 . Un joueur de violon, debout près d’une table, au 
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milieu d’un cabaret, fait tous ses efforts pour récréer 
les buveurs. B., h. 18 p., 1 . 24. 

TENIERS (David). 

4 q. Intérieur de corps-de-garde. Tandis qu 7 un militaire 
jouant aux cartes avec un de ses camarades, montre, 
en riant, deux as qu’il a dans la main , son adversaire , 
vu par le dos, considère son propre jeu. Un villageois 
tenant une canette de bière, est debout près d’eux avec 
un t roisième soldat, et les regarde jouer. Deux hommes 
de recrue reçoivent les ordres d’un sergent armé d’une 
hallebarde ; deux autres personnages, au fond du corps-* 
de-garde , se chauffent à la cheminée. 

On admire ici tout ce qui constitue le rare talent d’un 
peintre à qui son art n’a jamais opposé de difficultés; 
teintes franches, touche spirituelle, exécution rapide, 
ensemble parfait. G., b. 17 p. 6 1., 1. i 3 p. G1. 

TENIERS ( David ). 

5 0. Cabaret flamand. Sur une grande place, devant un 
cabaret, des villageois flamands font ou regardent faire 
une partie de quilles. D’autres, assis à deux tables, s’a¬ 
musent à boire, à manger et à fumer. On compte en¬ 
viron quarante figurines dans ce riche tableau, qu’on 
a depuis long-temps désigné sous le nom de la Place 
Saint-Nicolas. Cette place est située entre Matines et 
Bruxelles, et Teniers y venait souvent pour observer/ 
les habitudes des personnages qu’il a si heureusement 
peints. B., h. 18 p., 1 . 20. 

Du meme , 

5 1. Paysage. On y remarque des paysans buvant sous une 
treille , à la porte d’un cabaret, et deux autres causant 
ensemble au milieu d’un chemin. B., h. 5 p., I. 7, 

Ce joli tableau, d’une couleur blonde, du faire le 
plus léger, sera vu avec plaisir par les connaisseurs. 

TOL (Van). 

52 . Paysanne hollandaise vidant unecruche par sa fenêt re. 
Une lampe est suspendue dans sa chambre, une vigne 
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chargée de feuilles tapisse un des côtés de sa fenêtre. 
B., h. i 3 p., 1 . 10. 

Un beau pinceau, une couleur vraie, un effet lu¬ 
mineux , donnent beaucoup de prix à ce petit tableau. 

WOUWERMAN (Pierre). 

53 . Vers le soir, deux cavaliers ont mis pied à terre à la 

E orte d’un cabaret, situé en pleine campagne, sur le 
ord d’un chemin. Un jeune garçon tient la bride d’un 
des chevaux, tandis que le cavalier qui le montait s’en¬ 
tretient avec la maîtresse du logis; l’autre cavalier ar¬ 
range les étriers de sa monture. B., h. i 3 p., 1 . 18. 

Ce tableau, du meilleur faire de son auteur, offre 
des parties qui rappelent la belle manière de Philippe . 

VVYNANTZ (Jean), avec figures de Jean Lingelback. 

54 . Paysage. A main gauche, des faucheurs se reposent 
sur une pelouse, au bord d’un chemin. Un voyageur 
à cheval et portant une jeune fille en croupe , s’arrête 
près d’eux pour leur parler. En avant est une femme 
chargée d’une hotte et filant au fuseau. Dans un champ 
voisin sont assis trois chasseurs , accompagnés de leurs 
chiens. Un saule, groupé avec un chêne , orne le pre¬ 
mier plan; plus loin est un sentier montant, bordé de 
planches et d’une haie de paille. Un pays plat occupe 
les derniers plans. T. , h. 3 o p., 1 . 24. 

Ce paysage est un de ceux qui font connaître le beau 
talent de Wynantz. Les figures sont aussi de la plus 
belle manière de Lingelback. 

XAVERY (Jacques). 

55 . Bouquet de fleurs dans un vase de terre rouge, près 
duquel est un casque de fer où deux tourterelles font 
leur nid. T. ,h. p., 1 . 
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ÉCOLE DE FRANCE. 


BOUTON (M.) 

66 . Apres avoir fait de vaines tentatives pour remonter 
an trône de ses ayeux, le malheureux Charles Édouard 
Stuart, dont la tête était mise à prix, fut contraint de 
se réfugier dans les montagnes d’Écossesous les habits 
d’un montagnard. Ici nous le voyons caché dans les’ 
ruines d’un ancien monastère, et le moment rendu 
par le peintre est opdui où mademoiselle Macdonnai 
découvre sa retraite et lui apporte des secours. T., 
h. 66 p., 1. 5 o. 

Ce tableau fut exposé au salon de 1817, sous le N°. 
et les connaisseurs y admirèrent cette exécution bril¬ 
lante, cette grande enlente de la couleur que M. Bou¬ 
ton possède au plus haut degré. 

COSTE (M r . J.-G.) 

57. Deux paysages de composition. T., h. 22 p., 1 . 27. 

DEVAU, de Dijon. 

L 'Innocence entre le Vice et la Vertu . 

58 . Une jeune fille, entraînée par l’amour, se tourne en- V / ) 

core vers une femme d’un âge mûr, qui lui expose les 
dangers qu’elle va courir, et lui donne des conseils de 

vertu. 

Ces figures ont delà grâce, et décèlent que l’auteur 
s’est formé dans l’école de M. Prud’hon. 


DROLLING. 


Œuvre de charité de Marie-Antoinette. 

5 ç), Touchée de commisération 2 la vue de plusieurs in— 


ffco 
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digens ,qui implorent sa bienfaisance sous le péristyle 
d’un palais , la Reine de France ne dédaigne point de 
leur partager elle-même sa bourse et de compatir à 
leur misère. Non loin de cette scène touchante, l’on 
voit des capucins faisant une distribution d’aumônes à 
la porte de leur couvent. T., h. 28 p. , I. 88. 

Drolling , dans ce tableau , s’est écarté de ses sujets 
trop souvent insignifians, pour suivre la route que le 
beau génie de Greuze a ouverte aux peintres de genre* 
Le sentiment a relevé le travail de la main, et donné, 
dans un ouvrage d’agrément, une grande leçon de 
morale. C’est en parlant à l’ame autant qu’aux yeux, 
que l’artiste fait preuve d’un talent réel, et peut comp¬ 
ter sur une réputation aussi durable que méritée. 

DROLLING. * 

€0. Le dauphin (depuis Louis X^III) à cheval sur le dos 
de Henri IV, son père, daqs un des salons du vieux 
Louvre ; à la porte du salon se présente le connétable 
de Castille, dont la surprise fait dire au Roi : Monsieur , 
avez-vous des en/ans P — Oui, sire , répond l’Espagnol. 
— En ce cas , je vais achever le tour de la chambre . T., 
h. 14 p. , 1. 20. 

La chambre est richement décorée; le chapeau du 
roi est posé sur une table; on voit à terre des jouets 
d’enfans. Drolling a peint ce sujet en coloriste; tout 
y porte l’empreinte de la vérité. 

DUPLESSIS (M.) 

61. Halte de militaires #ur le plateau d’une montagne.. 
Composition riche et ordonnée avec beaucoup de goût. 
On remarque sur le premier plan du tableau des soldats 
jouant aux dés sur un tambour. T., h. 18 p., 1 . 26. 

HUE (M.) 

62. Vue d’un pprt de mer, avec effet de soleil levant. T., 
h. p., 1. 

LACROIX. 

63 . Mer orageuse. Des matelots sont occupés a sauver 






quelques débris d’un navire englouti près d’un rocher. 

— Port de nier vu au soleil levant. C., h. 9 p., 1 . 12. 
Ces deux' tableaux font pendans. 

LAFONTAINE (M.). 

64. Intérieur d’église gothique. La vue en est prise de 
l’entrée de la grande nef. B., h. 12p., 1 . 18. 

LEDOUX (Mlle.). 

65 . Buste de jeune fille, représentée nu-tête. T., h/i 5 p. t 
J. 12. 

Ce buste a été regardé par beaucoup de personnes 
comme un ouvrage de Greuze. Malgré tout le mérite 
qui s’y montre, nous l’avons jugé différemment. On 
sait avec quel succès Mlle. Ledoux a parfois imité son 
maître. 

LEPRINCE ( J.-B. ). 

66. Une villageoise assise au pied d’un arbre, sur le devant 
d’un paysage , donne à téter a un nourrisson qu’elle va 
sans doute reporter à la ville. Son mari, debout à côlé 
d’elle, l’attend pour se remettre en route. Un âne est 
chargé du berceau de l’enfant. Près de ces villageois 
est une dame à cheval, accompagnée d’un cavalier. Les 
fonds de ce paysage sont riches et variés; l’exécution 
en est vive et spirituelle. T., h. 01 p., 1 . 46. 

POUSSIN (Nicolas). 

67. Euridioe cueillant des fleurs avec deux de ses com¬ 
pagnes, le jour même de ses noces, est piquée au talon 
par un serpent et jette un cri de frayeur. Au meme ins¬ 
tant un jeune homme, frappé de ce cri, paraît en ins¬ 
truire Orphée, qui suspend aussitôt les accords de sa 
lyre, mais sans prévoir encore le funeste accident qui 
va lui ravir son épouse; deuxfemmes et un berger sont 
assis tout près d’Orphée. 

Ce sujet enrichit l’avant-scène d’un paysage que 
beaucoup de connaisseurs comparent à tout ce que ce 
genre de peinture a produit de plus enchanteur. En 
«ffei, de grandes lignes, des masses larges, des arbres 
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de formes élégantes, un ciel éclatant, un coloris plein 
de fraîcheur et d harmonie, donnent à ce tableau un 
aspect véritablement merveilleux. A tant de qualités se 
jointlmcore cette hardiesse, cette liberté de faire qui 
décèlent.la marche prompte et sûre d’un pinceau doué 
de beaucoup de facilité. 

Une remarque que ce beau tableau nous a fait faire, 
et qui ne sera pas déplacée ici, c’est l’étonnante variété 
qui se montre dans 1 exécution des ouvrages de Nicolas 
Poussin. Qu’on visite le Museeroyal.et l’on remarquera, 
en examinant les tableaux de ce peintre célèbre, que la * 
Peste des Philistins , ta Manne , les Aveugles de Jéricho , 
ne se ressemblent point de faire; et que l’exécution de 
VEuridice diffère singulièrement de celle du Diogène. 
D’après cela, ne paraît-il pas manifeste que le Poussin 
s’attacha moins à se faire un maniement de pinceau qui 
lui fut propre, qu’à bien choisir ses sujets, et à les ren¬ 
dre avec toutes leurs convenances. Lesconnaisseurs vou~ 
drontbien peser jusqu’à quel point cette observation 
doit porter sur le tableau que nous venons de décrire, 
et auquel ils ne pourront refuser leur admiration. 

POUSSIN (Nicolas). 

G8. Un ange, les ailes déployées, accompagne la Sainte- 
Famille , et la conduit en Egypte. Saint-Joseph le suit 
en menant par le licou l’âne sur lequel la Yierge est 
montée avec son divin fils. Un peu plus loin, un jeune 
homme se repose sur un monticule, derrière lequel 
s’élèvent deux colonnes portant un entablement sur¬ 
monté de vases. Ailleurs, on remarque un aigle sur le 
sommet d’un rocher. Un Jac baigne une partie des 
fonds ; au-delà, on aperçoit des forets et d’anciens édi¬ 
fices. 

Ce tableau est gravé dans l’œuvre du Poussin. Les 
figures, qui en sont l’objet principal, sont tout-à la- 
fois bien dessinées, bien disposées et très-expressives La 
tendre sollicitude de Marie se peint sur son visage; sur 
celui de S.-Joseph sont empreintes la confiance et la 
bonté. Une peinture de ce mérite et de cette rareté ne 
saurait être trop recommandée àl’altenticm des ama¬ 
teurs. T., h. Su p., 1. 4 
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RICHARD; de Lyon (M.). 

6 g. Acte de bienfaisance. Madame Élisabeth de France, 
sœur du Roi, assiste à une distribution de lait; qu’elle 
faisait faire chaque jour dans sa maison de Montreuil. 
Les dames de Bornbelle et de Raigecourt, que cette 
princesse honorait de son amitié, la secondent dans 
cette œuvre de bienfaisance. T., h. p., 1 . 

Ce tableau, où l’auteur rivalise pour le faire et la 
couleur avec les meilleurs peintres de genre hollandais 
et flamands, se recommande par un autre mérite plus 
rare et beaucoup plus à notre gré ; c’est d’offrir un su¬ 
jet moral et d un grand exemple. 

TAUNAY (M#). 'f 

70. Vue d’un site du Brésil. A gauche est une éminencé 
couronnée par une fabrique ; à droite, plusieurs mai¬ 
sons bordent un ruisseau. T., h. 17 p., 1 . 21. 

VALLIN (M.). 

71. Dans un salon éclairé par une bougie, le grand Henri, 
entouré de quatre de sesenfans, les amuse devant Marie 
de Médicis, sa femme, en disposant ses mains de ma¬ 
nière à figurer, par leur ombre, le corps d’un lapin. 
T., h. 14 p., I. 19. 

Ce joli tableau est le pendant de celui où Drolling 
a représenté un autre trait également tiré de la vie 
privée de Henri IV. 

Par et d*après diffèrens maîtres . 

72. Une copie sur toile, d’après la grande Sainte-Famille 
de Raphaël, qui fait partie du Musée royal. 

7.3. Ur» intérieur de corps-de-garde, où l’on remarque 
un jeune nègre. Imitation de Teniers, peinte sur toile. 

74 * Deux tableaux sur toile, représentant du gibier; genre 
de Ferguson. H. 3 o p., 1 . 24. 

75. La Vierge tenant l’Enfant-Jésus sur ses genoux; ta¬ 
bleau peint par Maubeuge. B., h. 12 p., 1 . g. 
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76. Style de Franc-Flore ; Jésus livré par Judas. B. ^ 
h. 9 p., 1. 12. 

77. Par Berckheyde. Yue prise sur le bord d’une rivière, 
non loin des murs d’une ville. B., h. 12 p., 1 . i 5 . 

78. Palais ruiné. Bon tableau par Demachi. T., h. i 3 p., 
1. 10. 

79. Choc de cavalerie, par Bourguignon. T., b. 12 p., 
1 . i 5 . — Bourguignon a bien peint les batailles : ses 
figures sont pleines d’expression ; ses compositions se 
ressentent de la chaleur de son esprit. 

80. Yue prise dans l’intérieur de l’église de Saint-Pierre, 
à Rome , par Bibiena. T., h. 24. p., 1 . 18. 

81. Deux beaux paysages peints sur bois par Romain de 
la Rue, imitateur d'Herman d’Italie, 

8a. Par Joseph Antonilès. La Yierge représentée à mi- 
corps , et tenant son fils dans ses bras. T. _ 

83 . Par Pierre Tyssens. Une sainte vue à mi-corps, te¬ 
nant une palme et occupée d’une lecture sainte. B. 

84. Par Gaspard deCrayer. Progné et Philomèle présen¬ 
tant àTérée la tête de son fils Itys, dont elles lui ont 
servi les membres dans un festin. B., h. 11 p., 1 . i 5 . 

85 . Par Corneille de Wael, Deux tableaux représentant 
des chocs de cavalerie. B., h. 11 p., 1 . i 3 . 

Les mouvemens vifs, les expressions-violentes, la 
rage, la terreur des combattans , sont rendus avec feu 
dans ces deux tableaux, et leur méritent quelqu’atten- 
tion de la part des amateurs. 

86. Copie d^une partie du tableau deMetzu, qui est connu 
sous le titre de Marché-aux-Herbes. 

87. Jeune hollandaise vue à mi-corps, vêtue de noir, 
et tenant une montre à la main; par .... 

88. Plusieurs tableaux de Thomas Wyck. 

89. Par un Flamand, qui s’est inspiré des ouvrages du 
Mutian. Un ange sonne de la trompette ; saint Jérôme 
en est frappé , et croit entendre le signal du jugement 
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dernier, dont la crainte agitait sans cesse son esprit. 

Ce petit tableau, provenant de la collection de M. le 
comte de Laforêt, est d’une exécution délicate et très- 
finie. 

go. Divers objets omis dans le catalogue. 


DESSINS ET ÉMAUX. 


gi. Deux paysages exécutés avec la pierre noire, par 
Lantara. 

92. Deux scènes familières, par Aubry. Elles sont dessi¬ 
nées à la pierre noire, sur papier blanc. 

g 3 . Douze émaux, représentant les Sybilles. 


SCULPTURE. 


g 4 > Un christ en ivoire, d’un seul morceau , d’un travail 
parfait, et regardé comme un ouvrage de Bouchardon. 

c) 5 . Deux petits bustes, aussi en ivoire. 


MARBRES; 


96. Une table ronde, de quatre pieds de diamètre, en 
brèche universelle, sur un pied de bronze aussi bien 
ciselé que parfaitement doré, et composé de trois forts 
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dauphins, posés la tête en bas, sur un socle triangu¬ 
laire. 

La beauté de la monture, la grande rareté du marbre, 
font de cette table un meuble de la plus grande ma¬ 
gnificence. 

96 bis» Deux vases en brèche, forme d’urne cinéraire, et 
anciennement garnis d’une monture en bronze doré. 

97. Une urne de porphyre rouge, avec anses prises dans 
la masse. 

98. Une autre de la même matière et garnie de bronze* 
dorés. 

99. Deux socles de porphyre rouge, forme de cippe, 
avec tore et plinthe de bronze doré. 

200. Deux autres socles de la même matière et de la 
même forme, ayant aussi des plinthes en bronze doré. 

101. Deux vases en lave, avec anses et évidés. 

102. Une table de porphyre rouge, avec un support à 
quatre pieds, en placage de liiesner. 

10 3 . Trois vases exécutés avec des plaques d’agathe en¬ 
châssés dans une monture de bronze ciselé et doré. 


PORCELAINES DE SÈVRES, DE SAXE 

ET DE CHINE. 


1 o^. Deux vases en vieux Sèvres, garnis de bronzes dorés, 
montés en cassolettes, et formant chandeliers. 

10 5 . Deux vases, vieux Sèvres, bleu turquoise, avec mon¬ 
tures en bronze ciselé et doré. 

106. Pendule composée d’un mouvement de montre, 
adapté sur un vase en porcelaine de Saxe , que supporte 
un éléphant en bronze. 
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107. Trois vases bleu lapis, ornés de bronzes parfaitement 
dorés, du meilleur goût, et ciselés avec toute la déli¬ 
catesse possible, — L’élégance, la richesse de cette gar¬ 
niture, sont telles, qu’on ne voit rien de plus parfait 
dans ce genre , meme chez les rois. 

108. Deux flacons, fond blanc parsemé de fleurs, ancien¬ 
nement montés en bronze doré. 

109. Deux paons d’ancien vert et non garnis. 

110. Une tasse avec couvercle et plateau , en fond blanc , 

parsemé de diverses couleurs. ^ 

ni. Un vase , fond blanc à fleurs, garni en bronze doré 
et monté en forme de pot-pourri. 

lia. Deux coqs et un canard en terre de la Chine. 

n 3 . Trois cassolettes, ou pots-pourris, en ancien laqu* 
rouge, avec montures en cuivre doré. 


MEUBLES m MARQUETERIE 

ET AUTRES. 


114. Deux coffres poséssur des consoles , avec garniture? 
et ornemens de bronze doré. 

Ces deux pièces en marqueterie d’écaille et de cui¬ 
vre, sont de celles qui ont perpétué la réputation de 
Boule. Le goût y est joint à la précision du travail. 

1 15 . Très-beau buffet en marqueterie de cuivre et d’étain, 
avec ornemens en bronze doré ; il a pour dessus un 
marbre veiné blanc et noir. 

n 6 . Deux autres buffets, ou bas d’armoire, de même 
genre. 

117. Deux consoles aussi en marqueterie de Boule. 
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ji8. Un cabinet en écaille, supporté par une console à 
colonnes torses, 

ng. Un nécessaire à l’usage d’homme, dont le coffret 
est en bois racine, et la garniture en argent. 

X20. Une très-belle pendule en bronze doré, ornée de 
deux figures , représentant Flore et Zéphir. 

i. Une table de mosaïque de Florence. 
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